
Introduction

La biodiversité est un terme suffisamment global auquel chacun attribue une définition, ou tout au moins une signification propre. Une phase importante de la sensibilisation va consister à faire converger ces différentes notions vers un langage utilisable par tous. Il ne s’agit pas là de gommer les différences ni même d’homogénéiser les points de vue, mais de parvenir à une cohérence dans les propos, fondement pour une cohérence dans l’action.

La biodiversité dans une région donnée reste sensible aux nombreux agents de la dégradation, lesquels sont catalysés par les conditions climatiques et activés par les modes d’exploitation inadaptés.

Les ressources biologiques représentent l’essentiel de l’alimentation et la disparition de certaines espèces locales, mettrait en péril la survie des individus à long terme. En effet, les engrais, les pesticides et, d’une manière générale, l’agriculture intensive favorisant la monoculture pour maximiser les rendements, constituent une menace (en cas de maladie), car rendant vulnérables les cultures.

Les potentialités, en matière de ressources biologiques, et leur impressionnante diversité, à l’échelle du territoire national, nécessitent impérativement l'élaboration d’une stratégie pour leur conservation. La ratification, par l’Algérie, de la convention sur la diversité biologique (14 août 1995) est  un gage irréfutable qui confère à notre pays une place de choix dans l’édification d’un développement durable à l’échelle planétaire. 

A travers  cette étude, nous visons  à présenter la  problématique  environnementale de la wilaya d'El-Bayadh en ce qui se rapporte à l'érosion de la biodiversité et la désertification.

La démarche proposée est basée sur une approche intégrée participative et multidisciplinaire, axée sur le principe consensuel  qui guidera à la planification, la  coordination et la mise en œuvre des actions de préservation de la biodiversité et l'amélioration des parcours

I.3. La biodiversité

I.3.1. Historique

La biodiversité est un concept qui est apparu au début des années 1980. Né dans les milieux internationaux de la protection de la nature (UICN), il a été repris parmi les « changements globaux » dans le processus de la conférence des Nation Unies sur l’environnement et le développement (Rio, Juin1992). Une convention mondiale a été signée par 175 pays, et entrée en vigueur en décembre 1993, et est d’ores et déjà ratifiée par 106 pays (au 9 décembre 1994) (CHAUVET, 1996).

I.3.2. Définition de la biodiversité 

La convention de Rio sur la diversité biologique définit la biodiversité comme « (…) la variabilité entre les organismes vivants de toute origine y compris, entre autres, les écosystèmes terrestres, marins et aquatiques (non marins) ainsi que les complexes écologiques dont ils font partie ; cela comprend la diversité au sein des espèces ,entre les espèces ,et celle des écosystèmes. » (MERMET & al.2000 )

Selon la FAO (1993), la diversité biologique est constituée par l’ensemble des espèces animales et végétales, de leur matériel génétiques et des écosystèmes dont elles font partie.

Selon (CHAUVET &al, 1993) la notion de la biodiversité ,ou diversité biologique, englobe, la multitude des formes de vie existant sur la terre. Plus explicitement, et selon une définition reconnue à l’échelle internationale la biodiversité regroupe « la variété et la variabilité des organismes vivants et des complexes écologiques dont ils font partie.

Le terme de biodiversité a des nombreuses définitions qui dérivent d’un expression simple : « variabilité du vivant » la définition la plus largement cité est celle du Us Congress office Of Technology Assessement (OTA, 1987.) « la diversité biologique représente la variété et la variabilité des organismes vivants et des écosystèmes dans lesquels ils développent.

La diversité peut être définie comme le nombre et la relative abondance des éléments considères  .les composants de la diversité biologique sont organise en plusieurs niveaux, depuis les écosystèmes jusqu’aux structures chimiques qui sont les bases moléculaires de l'hérédité. Ce terme englobe donc les écosystèmes, les espèces, les gènes, et leur abondance relative ».

Le concept de biodiversité correspond en fait au concept de diversité biologique. Ce terme désigne simplement la variété des espèces vivantes qui peuplent la biosphère. Il se traduit par le nombre total d’espèces que renferment les écosystèmes terrestres et aquatiques de la biosphère. Ce que les scientifiques appellent « la richesse totale ».(FAURIE & al., 1998).

Le nombre totale d’espèces que renferment les écosystèmes terrestres et aquatiques de la biosphère est résumé dans le tableau 1

Tableau 1: 
REPARTITION DES ESPECES CONNUES PEUPLANT LA BIOSPHERE.

	Virus  
	1 000

	Bactéries et apparentés
	46 983

	Champignons
	26  900

	Algues
	16 600

	Mousses et hépatiques
	1 299

	Lycopodes
	10 000

	Fougères
	529

	Conifères
	50 000

	Graminées (monocotylédones)  
	170 000

	Composées(dicotylédones) 
	30 800

	Protozoaires 
	5 000

	Eponges
	900

	Méduses, coraux..
	12 200

	Vers plats
	12 000

	Nématodes
	12 000

	Vers segmentés
	50 000

	Mollusques
	6 100

	Etoiles de mer, oursins
	751 000

	Insectes
	123 000

	Invertébrés mineurs
	9 300

	Ascidies
	1 273

	Lamproies
	63

	Sélaciens
	843

	Tèlèostèens
	18 150

	Natraciens
	4 184

	Reptiles
	6 300

	Oiseaux
	9 040

	Mammifères
	4 000

	Nombre total d’espèces connues peuplant la biosphère
	1 392 485


Source: WILSON, 1988 in  RAMADE, 1993

I.3.3 Les niveaux d'intégrations

1.3.3 1. Diversité génétique

C’est la diversité des gènes au sein des espèces, les gènes pouvant caractériser des population, des écotypes ,des variété, des races, des souches (GARNIER, 1995).

Pour les généticien des populations, le concept recouvre la diversité génétique, soit le nombre et la fréquence des gènes d’une population. ( FISCHESSER, 1996).

Selon la (FAO, 1993) : la diversité génétique désigne la variation  des gènes et des génotypes entre espèces et au sein de chaque espèce. Elle correspond à la totalité  de l’information génétique contenue dans les gènes de tous les animaux, végétaux et micro-organismes qui habitent la terre. Au sein d’une espèce, la diversité permet l’adaptation au changement de l’environnement, du climat ou des méthodes de culture ou à présence de ravageurs et maladies.

1.3.3 2.Diversité spécifique

Elle correspond à la diversité des espèces dans une région, s’exprimant le nombre d’espèces rencontrées, mais aussi par leur appartenance à des genres, familles, classes différente (GARNIER, 1995).

Pour le systématicienne, l’étonnante diversité d’espèces et d’adaptation de la biosphère est une résultant de l’évolution qui n’a fait que l’accroîtra depuis l’apparition de la vie. (FISCHESSER, 1996).

Selon la FAO (1993), la diversité des espèces correspond au nombre d’espèces qui existent dans une zone donnée.

L’évaluation de la diversité spécifique peut se réaliser à des échelles d’organisation différentes.(RAMAD, 1984).

1.3.3 3. Diversité des écosystèmes

Elle représente la différentiation des ensembles formés par le milieu (biotope) et la communauté d'êtres vivants végétaux, animaux et microbiennes qui le peuple (biocénose). (GARNIER, 1995).

L’Ecologue transpose la diversité biologique au niveau de l’écosystème et de paysage. Elle est fonction du nombre de niche écologique disponible y et dépend de l’hétérogénéité du structure d’un paysage et de leur organisation.

Les écologistes ont montré qu’une très riche diversité écologique est le résultat de l’organisation fonctionnelle des espèces en peuplements, biocénoses et écosystèmes (FISCHESSER, 1996).

Les écosystèmes sont constitues de communauté interdépendante d’espèces (mélanges complexes d’espèces et de variété ou de races) et de leur environnement physique.

Le périmètre d’un écosystème ou habitat est imprécis ; un écosystème peut couvrir plusieurs milliers d’hectares ou seulement quelques-uns. (FAO, 1993).

1.3.3 4. Diversité culturelle humaine

Un quatrième niveau de la biodiversité peut être ajouté auxprécédents; Il s'agit de la diversité culturelle humaine qui reflète la variété des langues, des arts , des structures sociales, des pratiques de gestion des terres, des régimes alimentaires.(WRI ,UICN,PNUE, 1994).

Pour BARBAULT, 1998 « La diversité culturelle peut donc être tenue pour une composant particulière de la biodiversité, comme l’aboutissement ultime de notre propre évolution. Elle a bien de ce point de vue, la même fonction que la biodiversité  pour les autres espèces

La biodiversité humaine est donc génétique avec ses conséquences phénotypiques mais   aussi culturelles.

I.3.4. Importance de la biodiversité

1.3.4.1. Importance économique

Dans les régions en développement, la biodiversité fournit de nombreuses ressources : aliments, innombrables matières premières Telles que fibres pour la confection de vêtements, matériaux de construction, engrais, combustibles et médicaments, énergie mécanique sous forme de traction animale. on estime que les ressources biologique répondent à 90 pour cent des besoins des pauvres ruraux. Dans les pays avancés, l’accès à des ressources biologiques diversifiées est indispensable pour la fabrication d’un large éventail de produits industriels. Dans l’effort incessant visant à mettre au point des formes d’agriculture efficientes et  durables adaptées à des conditions très divers, ces ressources fournissent la matières première nécessaire pour l’amélioration des plantes et des animaux ainsi que pour les nouvelles biotechnologies(FAO, 1993). Ces ressources sont la base de l’économie voir le figure : 4  

Selon (FISCHESSER, 1996) :Elle fournit la matière première de nos aliments, de nos habillements, de nos médicaments. Elle représente le réservoir, à long terme, de ressources génétiques utilisées pour répondre à des besoins futurs et imprévisibles.
Les plantes, les animaux et les micro-organismes sont, à la fois, des sources de médicaments, d’aliment et de produits à usages variés : bois, fibre, essences végétales (CHAUVET &al, 1993)

Cependant, l’évolution en termes économiques  de ces ressources est chose difficile, discutée, même si des progrès ont été faits dans ce domaine, l’économiste propose le typologie des valeurs de la biodiversité. 

1.3.4.2. Importance scientifique et écologique :

La biodiversité est à l’origine de tous les mécanismes qui permettent à la biosphère d’assurer en permanence des taches de protection des sols et de régulation de climat et des fluides vitaux maintenant les paramètres de notre environnement  dans des limites compatibles avec la vie.(FISCHESSER, 1996).

Tableau 2: Typologie des valeurs de la biodiversité proposée par les économistes

	Catégories de valeur
	Définition

	Valeur d’usage
	

	- consommation directe
	Consommation des ressources sans transformation :chasse, cueillette

	- productive
	Utilisation des ressources génétique dans des cycles productifs (obtention variétale, exploitation forestière, pêche, médicaments a bas des plantes)

	- récréative
	Exploitation sans consommation (promenade, safari-photo)

	- Valeur écologique
	Liée à l'interdépendance entre organismes et au bon fonctionnement des systèmes naturels

	- Valeur d’option
	Liée à l’exploitation future des ressources génétiques

	- Valeur existence
	Liée à la satisfaction et au bien-être que procure l’existence de la biodiversité


Source: BARBAULT, 1998

Cependant, il faut reconnaître que nos connaissances sur dernier point sont largement insuffisantes ; la signification précise de la biodiversité pour le fonctionnement des écosystèmes et de la biosphère est encore largement inconnue au delà de la fonction particulière de certaines espèces dans des processus majeurs comme la production primaire, la nitrification, la fixation d’Azote... (SCHULZE &al, 1993 in BRUEL &al, 2000 )

La variabilité génétique des populations naturelles est la condition première de leur survie à long terme, puisque d’elle dépend leur capacité d’adaptation à des condition changeantes.

La diversité des écosystème et des paysages assure et régule les grands cycles biogéochimiques  (eau, carbone, azote, phosphore…). Essentielles au fonctionnement de la planète et à ses équilibres climatiques.(COUDRAY & al, 1994).

1.3.4.3. Importance éthique, esthétique et culturelle

Sur le plan de l’éthique et de l’esthétique, force est de constater que la contemplation de la diversité de la vie est une des sources importances d’un épanouissement personnel et de la créativité.(FISCHESSER, 1996).

Indépendamment de toute considération directement économique ou pragmatique il y a des raisons purement morales à préconiser une sagesse conservationiste : la première est naturellement celle qui nous conduit d’une manière générale, à respecter les droit d’autrui.(COUDRAY & al, 1994).

I.3.5. La biodiversité et les paysages naturels

 Le paysage peut être défini comme une mosaïque changeante d’états successives variés.

Paysage naturels : Nous réservons ici les sens de « naturel » a des paysage où les successions végétales se déroulent avec une faible Intervention humain.

Il peut s'agir de réserves ou parcs naturels, de régions à forts contraintes environnementales, sommets des montagnes..(BRUEL & al, 2000).

Dans la restauration des écosystèmes ou leur introduction, qui est a même de garantir une végétation plus résistante. La diversification des utilités de cette végétation( Foret à usage multiples et le mélange d’espèces( masses mixtes) offrent une structure en mosaïque qui s’intègre dans le paysage a préserver (LETREUCH-BELAROUCI, 2001)

I.3.5.1. Dynamique de paysages

La dynamique de paysage dépend essentiellement de perturbations biotiques(épidémies, surpâturage,…) ou abiotiques (chablis, incendies, glissement de terrain…) ces perturbations entraînent des modifications dans les successions.

L’évolution récente des paysages sous la pression des activités humaines : Exploitation de la forêt tropicales, intensification des terres agricoles, urbanisation croissante, transforme de façon profonde les systèmes écologiques au niveaux planétaire.(TURNERII & al, 1994 in BARBAULT, 1998 ).

Les changements des peuplements au niveau d’un élément du paysage, ou au niveau dans son entière, présenter des tendances inverses, l’augmentation de l’hétérogénéité spatiale du paysage peut conduire à une augmentation du nombre d’espèces, alors qu’il y a perte dans les éléments considères isolement en raison d’effets de taille ou de lisière.(BRUEL & al,, 2000). Ces changements sont l’une des causes majeures d’érosion de la biodiversité.

I.3.6. Erosion de la biodiversité

L’action de l’homme se traduit par un double effet défavorable sur la biodiversité (voir figure :5 )  

· Elle augmente sa dominance en raréfient les populations de la plupart des espèces et en favorisent un tout petit nombre d’espèces opportunistes dont elle provoque intentionnellement l’extension. 

· Elle survient l’extinction de certaines espèces de la totalité de leur air de répartition géographique. (FAURIE & al, 1996).

Selon certaines estimations, 25 a 75000 espèces végétales disparaissant avant l’an 2000. or,60%de médicaments issus du règne végétale et on estime qu’une espèces sur 1000a10000 présente des propriétés pharmacologiques remarquable.(FISCHESSER, 1996).

Les causes du déclin des espèces animales de grande taille peuvent être multiples : cela peut être directement lié à la chasse par l’homme ; ou également elles peuvent être aussi des causes plus indirectes : déboisement, pollution des sources d’eau…etc.( ALLEGRE, 1994)

La réduction de la biodiversité est souvent présentée comme un problème environnementale, mais ces causes fondamentales sont essentiellement sociales économiques et politiques(FAO, 1993).

La tendance à la monoculture(uniformité génétique) agricole et forestière sur de vastes territoires entraîne la disparition de nombreuses espèces de flore et de faune sauvage qui avaient besoin d’un milieu diversifie  pour se nourrir tout l’années et survivre. (CHAUVET, 1996).

La diversité génétique disparaît des champs cultivés au fur et à mesure des succès mêmes de l’alimentation des plantes et l’intensification de l’agriculture. C’est ce que l’on appelle l’érosion génétique, qui se manifeste a trios niveaux :

· Diminution de la diversité interne aux variétés, par la généralisation de variétés génétiquement homogènes ;

· Diminution du nombre des variétés cultivées au sein d’une espèce ;

· Diminution du nombre d’espèces cultivées.

· L’érosion génétique c'est-à-dire la réduction de la diversité au sein d’une même espèces, qui est la principale cause d’extinction des espèces(FAO, 1993).

L’érosion continue de la biodiversité est a ce titre un index révélateur du déséquilibre et de la dégradation des écosystèmes. Les espèces tant montagneux que steppiques présent aujourd’hui des écosystème en péril, pourtant il n’est pas permis de dire que ces espaces ont été marginalisées par les pouvoir public.(KHELIL, 2000 in Letreuche-Belarouci, 2001).

I.3.7. Conservation de la biodiversité

I.3.7..1. Pourquoi protéger la nature (la biodiversité)

En réalité, il existe de nombreuses raisons qui justifient de nos jours la mise en œuvre urgente de mesures efficaces de conservation de la nature et de ses ressources, en particulier, celle de la biodiversité.

- POURQUOI DOIT-ON SE PREOCCUPER DE LA PROTECTION DES ESPECES VEGETALES ET ANIMALES ?

La réponse à cette question est complexe car la nature à la fois scientifique, en particulier écologique, économique et éthique.( RAMADE, 1993).

La communauté mondiale, n’est pas de sauvegarder la biodiversité pour elle même, mais de veiller à ce qu’elle soit employée de façon durable et équitable au service du développement humain(FAO, 1993).

L’Algérie est condamné à se dans un développement sans précédant dans le cadre de la mondialisation de l’économie, mais celui ci doit avant tout être basé sur la conservation de la biodiversité en tant que concept fondamental. (LETREUCHE-BELAROUCI, 2001).

I.3.7..2. Conservation ex situ
Cette méthode préserver les espèces hors de leur environnement naturel ou agronomiquement habituel.

C’est la méthode la plus pratiquement pour les variétés cultivées, qui sont conservées :

· In vivo: Les organismes entiers sont maintenus et se reproduisent ; cas des arbres fruitiers, et des espèces forestières dans les arboretum.

· In vitro: Seuls des tissus, des gamètes, des embryons ou des graines sont conservés ; afin de reconstituer, le moment venu, des organismes entières ; c’est le mode utilisé pour les céréales, les tubercules.( GARNIER, 1995).

I.3.7..3. Conservation in situ
Il s'agit des aires protégées : parcs nationaux et réserves naturelles.

La conservation in situ est adaptée à la conservation des espèces sauvages elle passe par la protection de territoires de taille suffisant, représentant un échantillon de l’ensemble des écosystèmes. La protection des espèces peut se combiner avec la gestion d’espèces particulières. Elle n’exclut pas nécessairement l’homme.

Un certain niveau de perturbations, naturelles ou provoqués, est d’ailleurs la condition de la survie  d’espèces pionnières, dont les populations ne cessent de se créer et de s'éteindre. (CHAUVET, 1996).

· Parcs nationaux et réserves analogues dans le monde:

Tableau 3: les parcs nationaux et les réserves analogues dans le monde

	Continents
	Nbre

de parcs
	Superficie

(ha)
	S /moy

des parcs
	Nbre

d’états concernés
	%du territoire classé en parcs national

	EUROPE
	379
	4.785.080
	13.000
	24
	0.5%

	ASIE
	166
	6.246.023
	38.000
	15
	0,1%

	AFRIQUE
	170
	34.806.841
	200.000
	37
	1,2%

	AMERIQUE DU NORD
	356
	37.194.485
	105.000
	06
	1,6%

	AMERIQUE DU SUD
	48
	4.830.904
	100.000
	09
	0,3%

	OCEANIE
	85
	4.071.558
	50.000
	04
	0,4%

	Total
	1204
	91.934.845
	506 .000
	95
	0,6%


 Source HALFAOUI, 2001    

I.3.8. Diversité des écosystèmes en Algérie

Selon HALFAOUI (2001), avec ses 2,4 million de Km, l’Algérie constitue l’un des plus vastes pays d’Afrique. 87% de sa superficie correspondent à des zones désertiques  improductives et très hostiles aux activités humaines en raison des grandes amplitudes de température,  de la rareté des précipitation et de la fréquence des vents de sable.

L’Algérie constitue une entité écologique exceptionnelle dans la biosphère. Rares sont les autres pays biogéographiques présentant une Telle étendue et possédant une Telle surface constituée par des écosystèmes de types méditerranéens, steppique et saharienne.

Il s’agit des écosystèmes suivants : 

- Les écosystèmes littoraux;

- Les écosystèmes montagnards;

- Les écosystèmes Sahariens.

La diversité des écosystèmes peut être considérée de plusieurs points de vue : habitat, succession et paysage...

La diversité des habitats relève de la diversité de l’environnement. Chaque habitat à son biotope spécifique.

La diversité des successions écologiques est le processus de développement selon lequel les forets par exemple se régénèrent.

La diversité des paysages est celle qui nous entraîne sur le terrain de l’esthétique de la biodiversité, une valeur essentielle pour le développement du tourisme par exemple.

I.3.9. Principales causes d'altération des écosystèmes et des ressources biologiques en  Algérie

Les principales causes d'altération des écosystèmes et des ressources biologiques en Algérie se résument à:

· La pression démographique;

· L’urbanisation et l’industrialisation ;

· La pression touristique ;

· Les incendies et d’autres causes physiques de destruction ;

· Les conséquences d’une exploitation irrationnelle de l’espace steppique.

Les espèces végétales et animales en voie d'extinction

· Selon le MATE (2000 ), Les espèces végétales et animales en voie d'extinction sont:

· Les mammifères menacés : Le cerf de barbarie, le fennec, la gazelle de l’atlas, la gazelle dorcas, la gazelle, dama le guépard, certaines espèces ont probablement disparu comme l’addax.

· Les oiseaux menacés : L’outarde houbara, du goéland d’audoin, de la sarcelle marbrée, de l’èrismature à tête blanche, de la sitTelle de Kabylie.

· L’herbier de posidonies sont soumis, depuis quelques ans, à une intense dégradation due à l’activité de l’homme engendrant une pollution résultant des déversements continus et réguliers des eaux usées.

· Parmi les espèces marines, le corail rouge, irremplaçable et à haute valeur marchande par sa qualité, se raréfie en raison d’une exploitation abusive et anarchique. Ceci est nettement apparent au niveau d’EL KALA où l’espèce est menacée de disparition.

· Parmi les espèces végétales locales menacées et dont certaines répertoriées actuellement sur la liste rouge de l’organisation internationale pour la conservation de la nature(UICN),figurent :

· Le cyprès du Tassili: le genévrier Thurifère.

· Le sapin de Numidie.

· Le pin noir.

I.3.10. Les Aires protégées en Algérie

Les Aires protégées en Algérie sont résumées dans le tableau 4, ci-après

Tableau n° 4 : Les aires protégés en Algérie.

	AIRES  PROTEGEES 
	WILAYA
	SUPERFICIE 
	DATE DE   CREATION 
	PARTICULARITES

	Les  Parcs

Nationaux
	Parcs

Cotiers
	-Parc  National d'EL

 KALA
	EL Taref 
	80.000Ha
	Décret n°83-462 du 23.07.1983
	S(forestier , lacustre 

Unique  en son genre

Hére en 1990 par 

	
	
	-Parcs National de 

Gouraya
	Béjaia
	2080Ha
	Décret n°84-327 du 03.11.1984
	-Unique  station à Euphorbia  dendroides 

	
	
	-Parc National de 

Taza
	Jijel 
	3807Ha
	Décret n°83-462   du 23.11.1983.
	-Présence  de la rare  SitTelle Kabyle 

articularité  géomorphologique (grottes et falaises )

	
	  Parcs


	-Parc  National de Théniet Ell Had
	Tissemsilt
	3425Ha
	Décret n° 83-459  du 

23.071983
	-Belles futaies de cèdre 

-Plus belle vue de montagne à partir du sommet de kef siga (1714m)

	
	
	-Parc National du   

Djurdjura 


	Bouira -Tizi  

Ouzou 
	18.850 Ha
	Décret n°83-460du 

23.07.1983
	-Richesse floristique (des pelouses jusqu'aux plus belles forêts de cèdre 

-Diversité faunistique

-Grotte du Makabé du Léopard. 

	
	
	-Parc National de Chréa
	Blida -Médéa

Et Ain Defla 
	26.600 Ha
	Décret n° 83-461 du 

23.07.1983
	-Sujets centenaires àbase de IF et de houx  mélangés à des cèdres 

-Curiosité botanique (Berberis vulgaris )

-ruisseau des singes.

	
	
	-Parcs  National de Belezma
	Batna
	26.250Ha
	Décret n°84-326 du 

03.11.1984
	-Magnifiques  peuplements de cèdre .

-Présence de l'unique peuplements de Lonicera

etrusca et la très rare Epipactis helleborine.

	
	
	-Parc National  de 

Tlemcen 
	Tlemcen 
	8225 Ha
	Décret n° 93-117 du 12.05.1993
	-Richesses archéologiques et spéléoloogiques

(mosquées et grottes) 

	
	Parcs

Saharien
	-Parc National du Tassili
	ILIZI
	80.000   Km
	1972
	- Patrimoine culturel riche (15000 ceuvres  rupestres.

-Vestiges archéologiques.

-Classé  Patrimoine Mondial en 1982 par L'UNESCO

- Classé Réserve de l'Homme et de la Biosphère en 1986 par le  M.A.B.

	
	
	- Parc National de l'ahaggar


	Tamanrasset
	450.000  Km
	Décret n°87-231 du 03.11.1987
	-Renferme des sites archéologiques datent de 600.000à1 million d'années.

-comporte le plus haut massif d'Algérie (Mont Tahat:2918m)

-Renferme depuis plus de 3 milliards d'années un patrimoine naturel unique et très dense (géologie 

flore ,faune et paysages) 

	LES 

Réserves

Naturelles 


	-Réserve Naturelle de la   Macta  
	Mostaganem
	19.750Ha
	              ______
	-Végétation  aquatique représentée par :les joncs.

-Site  attractif pour les Flamants roses .

	
	- Réserve Naturelle

de Mergueb 
	M'sila 
	13.482Ha 
	1979
	-Rares populations de Gazelles du  cuvier  et de l'Outarde houbara .

Ecosystèmes steppiques unique en son genre .

	
	-Réserve Naturelle des Béni –Saleh
	Guelma 
	2000 Ha
	1972-73
	-Présence  du Cerf de Barbarie (espèce en danger )

	
	- Réserve Naturelle des Babors
	Sétif 
	2367 Ha
	Elle a été sujette des discutions depuis 

1931 ,mais n'est pas encore classée 
	-Espèces endémiques de sapin de numidie (flore) et SitTelle kabyle (faune )

-Présence de quelques relique glaciaires (Populus trenula et Orchis nidus )

	LES 

Réserves 

DE chasses


	-Réserve de chasse de djelfa
	Djelfa 
	32.000 Ha 
	Décret n°83-116 du 05.02.1983
	-Se trouve en plein forrêt naturelle de Pin d'alep

	
	-Réserve de chasse de mascara 
	Masrara
	7000 Ha
	Décret n°83-117  du     05-02-1983
	-Présence de laperdrix rouge (espèce  très menacée)

	
	-Réserve de chasse de Tlemcen 
	Tlemcen
	2000 Ha
	Décret n° 83-126 du 12-02-1983
	Espèse végétale principale de thya



	
	-Réserve de chasse de Zéralda
	Tipaza 
	1200 Ha
	Décret n° 84-45 du 12.-02-1984
	Dominance de pin d'Alep

	              LES 

           Centres

      Cynégétiques 
	    -Centre cynégétique 

          de Réghaia
	     Boumerdés
	   130 Ha
	 Décret n° 83-75 du  08-01-1983. 
	· Association typique des marais (joncs).

· Incendie en avril 1994.

	
	     - Centre cynégétique 

          de  Zéralda
	      Tipaza 
	    20Ha 
	  Décret n° 83-76 du    08-01-1983
	· Présence du rare Cerf de Barbarie 

· Avifaune  représentée  surtout par les faisans.

	
	     -Centre cynégétique

           de Sétif 


	       Sétif 
	     ____  
	   Décret n° 83-77 du

       08-01-1983
	· pas encore concrétisé .



	
	     - Centre cynégétique  

          de Mostaganem


	      Mostaganem
	     ____
	  Décret n° 83-78 du

       08-01-1983   
	· Zone diversifiée en faune  et en flove 

· Pas encore réalisé 



	
	     - Centre cynégétique 

              de Tlemcen 


	      Tlemcen
	       2Ha
	  Décret n° 83-79 du

        08-01-1983 
	· Genette en danger .

 


Source: HALFAUI, 2001

I.4. La desertification : La grande menace pour la biodiversite

I.4..1. Définition

La désertification n’est pas un phénomène  qui se manifeste uniquement aux abords des déserts de sable. Le terme s’applique à toutes les terres qui, pour divers raisons Telles qu’un pacage excessif, la salinisation ou l’alcalinisation des sols, l’exploitation de zones impropres à la culture, perdent leur couvert végétale protecteur et commencent à présenter les caractéristiques du désert.(FAO, 1980).

La désertification est un phénomène complexe qui gérée une dégradation irréversible du sol et de la végétation et qui a comme principal facteur, les activité humaines.(KHELIL, 1997).

La désertification est définit comme « la transformation d’une région en désert, zone très sèche, aride et inhabité, sous l’action de facteurs climatiques ou humaines ».

Le terme de désertification à été repris par(L’UNCOD, 1977) : Pour signifier la « diminution ou la destruction du potentiel biologique des terres pouvant conduire à son terme ultime à des condition désertique ».

Selon(FAO, 1992) :la désertification est la dégradation des terres dans les écosystèmes secs, résultant d’activités humaines mal contrôlées ».

La désertification en globe tous les processus de dégradation biologique quelque soit leurs causes ou l’endroit où ils apparaissent.(MEDERBAL, 2000).

Les régions sensibles a ces phénomène sont celles où les précipitation  comprises entre 200et 350 mm par an et qui sont localisées sur les franges des désert. (Voir la carte de la désertification dans le monde, figure 6). 

I.4.2. Les causes de la désertifications dans la région steppique

La désertification c’est le résultat de la combinaison de facteur naturel et des facteurs anthropiques.

I.4.2.1 Les causes liées à l'activité humaine

La désertification résulte de la surexploitation des terres par l’homme : culture excessive, surpâturage, mauvaises méthodes d’irrigation, mauvaises gestion, déboisement et destruction de la végétation ligneuse. Les effets du commerce international, du protectionnisme et des mauvais ajustements structurels du système économique  

- Le surpâturage
L’exploitation successive de parcoure sans organisation pastorale provoque des grandes concentrations de troupeaux autour des forage et provoque la formation d’auréoles désertifiées sur des rayons de 5à15 Km perceptibles sur les images saTellitalles.(MEDERBAL, 1992 ET BOUAZZA, 1995 in BENOUAZ , 2001).

- Le défrichement

Le défrichement des terres marginales pour les mettre en culture et sous l’effet conjugué de la sécheresse et de la fragilité des sols concernes, ces terres sont vite la proie de l’érosion et transformées peu à peu en dunes de sable ce phénomène très marqué dans la région d’El-Bayadh.

-  L’éradication des espèces ligneuses

Les espèces ligneuses a été surexploité pour l’utilisation des bois comme source d’énergie et d’autres usages (artisanat, brise-vent, clôture).

- La démographie

(Le HOUEROU, 1983, in BENOUAZ , 2001) not que la plupart des zones arides mondiales, la population s’accroît au rythme exponentiel de 2,5% à 3,5% par an, et parfois, les zones, où la pression démographique est la plus intense sont aussi les zones où le risque de la désertification et plus aigu (tableaux 5 et 6 ).

Tableau 5: Evolution du taux de croissance annuelle moyen de la population des zones steppiques sur la période 1966-1995 :

	Période
	Population de la steppe(%)
	Moyen national, (%)

	1966-1977
	3,2
	3,11

	1977-1987
	3,4
	3,12

	1987-1995
	3,7
	2,50

	1966-1995
	3,5
	2,90


Source : RGPH, cité par KHELIL, 1997

Tableau 6: Classement des wilayas par rapport à l’ampleur des parcours soumis à la désertification

	SENSIBILITE :
	%
	%
	%

	ZONE
	FORTE
	MOYENNE
	FAIBLE

	TIARET
	98
	
	

	EL-ARICHA
	95
	
	

	M’SILA
	90
	
	

	El-Bayadh
	87
	
	

	DJELFA
	84
	
	

	NAAMA
	82
	
	

	BISKRA
	81
	
	

	LAGHOUAT
	79
	
	

	BATNA
	
	68
	

	TEBESSA
	
	75
	

	KHENCHELA
	
	
	32


Source:KHELIL, 1997.

Au niveau de la région steppique algérienne, le nomadisme a laissé la place à la sédentarisation, il s’en est suivi une accélération très importance de la mise en culture et un surpâturage intense sur des espèces pastorales plus en plus restreints.

L’inefficacité de la céréaliculture sur certains milieux a induit et l’abandon de cette culture sur des surfaces aujourd’hui désertifiées (MEDERBAL, 2000).

- La salinisation

L’irrigation des cultures dans les zones arides provoque une accumulation des sels toxiques. Par conséquences il diminue le rendement de culture.

I.4.2.2. Les causes naturelles

Selon ( BENOUAZ, 2001), la grande sécheresse, persistante depuis 1975 avec des extrêmes en (1984, 1989, 1990,et 1998)

Le phénomène de la désertification ont été révèles au monde par la terrible sécheresse du Sahel qui a durée de 1970 a 1985.(MEDERBAL, 2000).


I.4.3. Les conséquences de la désertification
La désertification menace localement la vie de populations entières dans leur confort matériel (épuisement général des ressources) et psychologiques (destruction des paysages et disparition des usages entraînant la destruction des société ) comme dans leur tante (disette, famine, épidémies ). D’après un support du PNUE 1984, 190 million de personnes seraient gravement affectées par la désertification considérée  comme grave ou très grave.

En Afrique, la désertification concerne plus de la moite du continent quelques 17 millions de Km sur 30 millions au totale.

Elle concerne l’avenir de 300 million d’habitats sur un totale de 500millions que compte l’Afrique(HEDDADJ, 1986 ).

La désertification entraîne une diminution de la productivité biologique et, par voie de conséquences, une réduction de la biomasse végétale, de la capacité utile des terres pour l’élevage, des rendements agricoles et de l’activité humaine. (FAO, 1980).

Selon (HEDDADJ, 1986) les conséquences écologiques de la désertification résumée comme suit :

· Une réduction globale du couvert végétal ;

· La prolifération dans les terres de parcours d’espèces végétales peu ou pas palatables au détriment  des espèces fourragères ;

· La dégradation des sols due au tassement provoqué par les troupeaux et ayant pour conséquence la réduction de l’infiltration des eaux de pluie ;

· La baisse de fertilité notamment par la diminution du taux de matière organique et la perte des éléments nutritifs.

- Autres conséquences :

· La dégradation des écosystèmes fragiles ou sensibles.

· La pollution de l’air au moment de vent violent par les graines de sables.

· Menace les infrastructures (écoles, villages, établissements ) .

· Limiter le développement.

I.4.4. Plan de lutte contre la désertification

Différents programme élaborer pour la lutte contre la désertification tels que :

· Un programme de préservation du patrimoine végétale en place destine à sauvegarder l’existant ,

· Un programme de restauration de l’environnement par action créatives.

· Les travaux réalisés par les universités ou par les O.N.G (FAO,PNUD)  restent partiels et souvent orientés vers des objectifs diffèrent de notre.

· Les travaux les plus proches de nos préoccupations ont été développés par la FAO (1995) dans le cadre de désertification ;

· La carte mondiale de la désertification ;

· Les études de cas sur la désertification.(MEDERBAL, 2000)
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